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Depuis plusieurs 
semaines, certains 
assurés sont 
victimes d’un bug 
informatique dont 
la Caisse primaire 
d’assurance maladie 
de la Vienne tente 
de limiter les effets 
sur le terrain.

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

« Arrivée en fin de droit » 
ou encore « radiation ». 
Les caprices de la célèbre 

carte Vitale ne manquent 
pas d’irriter Pierre, Margot et 
consorts. Comme d’autres as-
surés de la France entière, ces 
Poitevins ont eu la désagréable 
surprise de lire ces messages 
peu avenants sur les bornes de 

mises à jour de la carte verte, 
dont les pharmacies sont 
équipées. Avec, dans certains 
cas, une difficulté à obtenir 
le tiers payant de la part des 
officines. « Des usagers nous 
ont téléphoné pour signaler 
le problème, reconnaît Marie-
Laure Gatelier, responsable 
du service communication de 
la Caisse primaire d’assurance 
maladie de la Vienne.  
A l’en croire, le bug des der-
nières semaines aurait deux 
origines. D’une part le décalage 
entre les données fournies par 
les employeurs -notamment 
les collectivités- et les fichiers 
de la Cnam. « C’est le cas 
d’agents qui changent de 
statut ou passent d’un régime 
général au régime des collec-
tivités. » Deuxième cause in-
voquée : la version du logiciel 

Sésame Vitale, qui équipe 80% 
des pharmacies du territoire.  
« Tout le monde n’a pas encore 
la v.1.40, dernière mise sur le 
marché. Ce qui entraîne des 
décalages entre les droits sup-
posés et réels des assurés. » 
Et comme la mise à jour est 
obligatoire chaque année… 

u Des consignes 
     de clémence
Pour sa part, la présidente du 
Syndicat des pharmaciens de 
la Vienne, Maryse Chevalier, 
la recevra « dans quelques 
jours ». Elle n’a donc pas eu 
à forcer les droits des assu-
rés pour qu’ils obtiennent le 
tiers payant. « De toutes les 
manières, la Caisse nationale 
a donné son feu vert afin 
que les pharmaciens soient 
remboursés sans difficulté 

dans ces cas-là », abonde 
Marie-Laure Gatelier. Ceux 
qui refusent laissent leurs 
clients avancer les sommes. 
Et la « sécu » accélère les 
remboursements. 
Des dizaines d’assurés ? Plu-
sieurs centaines ? Difficile de 
savoir avec précision combien 
de personnes sont touchées  
par le bug informatique de 
l’assurance maladie. Ce qu’on 
sait en revanche, c’est qu’un 
numéro vert, le 36 46, a été 
mis en place à destination des 
assurés un peu déboussolés. 
Il faut dire qu’avec l’ancienne 
version de Sésame Vitale, les 
droits couraient jusqu’au 31 
mars de l’année, alors qu’ils 
s’arrêtent désormais au 31 
décembre. De quoi mettre en 
rogne Pierre, Margot et les 
autres…

La mise à jour des cartes Vitale dans les pharmacies 
pose quelques problèmes en ce moment. 

clic-claque
Dans quelques jours, 
Yves Dassonville jouera 
sans doute au golf sur 
les greens verdoyants de 
son lieu de villégiature. 
Mais avant de faire valoir 
ses droits à la retraite, 
le préfet de la Vienne a 
semé une sacrée zizanie 
au sein de la « famille » 
politique viennoise. En 
autorisant Vinci à exploiter 
la carrière de granulats de 
Saint-Léger-de-Montbrillais, 
pour les besoins de la LGV, 
le représentant de l’Etat a 
fait l’unanimité contre lui. 
En cause, la trop grande 
proximité de la carrière 
avec le Center Parcs  du 
Nord-Vienne. Amusant de 
constater que, lorsque les 
deux projets majeurs du 
département se rejoignent 
sur un terrain mouvant, 
les lignes de fracture 
politique disparaissent 
derechef. Dans une belle 
unanimité, gauche et 
droite s’émeuvent du 
sort réservé au temple 
de l’environnement, 
concocté par Pierre (sic) 
& Vacances. Les élus de 
tous bords oublient un 
peu vite que le chantier 
du siècle génère de facto 
son lot de nuisances. Et 
que l’exploitation de la 
carrière honnie, avec sa 
noria de camions et autres 
désagréments, ne se 
prolongera pas au-delà des 
premières lueurs de 2014. 
De plus, l’ouverture de 
Center Parcs n’interviendra 
pas avant 2015. Alors, 
beaucoup de bruit pour 
rien ? 
Sûr que le futur ex-préfet 
aurait préféré une fin de  
« règne » plus paisible sous 
nos contrées. À quoi ça 
tient une carrière ! 

Arnault Varanne

santé

Ces cartes Vitale qui boguent 
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vite dit
COMMERCE

Feu vert pour Alinéa
La Commission 
départementale 
d’aménagement 
commercial (CDAC) 
a donné, la semaine 
dernière, son feu vert à 
l’implantation d’Alinéa  
sur la zone de Poitiers-
Sud. Sauf nouveau 
recours suspensif devant 
le tribunal administratif, 
l’enseigne spécialiste 
de l’équipement pour la 
maison ouvrira donc un 
magasin de 6 000 m2,  
dès 2014.   
 
JUSTICE

Les soupçons  
de bizutage rejetés
Le procureur de la 
République a classé sans 
suite l’affaire de bizutage 
supposé à la faculté de 
Sciences du sport de 
Poitiers. Après la diffusion, 
sur Internet, d’images 
tournées lors de la journée 
d’intégration des étudiants 
de Staps le 4 octobre, le 
président de l’université 
avait saisi le parquet pour 
mener des investigations.  
« Aucun étudiant ne 
semble avoir été contraint 
de participer aux 
différentes animations, 
contrairement à ce que 
pouvaient laisser croire 
certaines photographies 
représentant des 
étudiants paraissant 
avoir la tête maintenue 
dans des récipients », 
a indiqué le procureur. 
L’Association contre 
le bizutage demande 
cependant au président de 
l’université de convoquer 
le conseil de discipline de 
l’établissement. 

7 ici

Journaliste à 
Pulsar, Célia Prot 
porte à bout de 
bras un projet 
intitulé « Femmes 
de combats ». 
En juillet, elle se 
rendra en Bolivie 
pour y rencontrer 
des associations de 
défense des droits 
des femmes. Ses 
reportages seront 
ensuite diffusés lors 
de conférences et 
soirées-débats.

n Florie Doublet 
fdoublet@7apoitiers.fr

A 24 ans, Célia Prot 
prépare un voyage 
d’exception. En juillet, 

la journaliste de Pulsar (95.9) 
s’envolera vers la Bolivie pour 
rencontrer le collectif Mujeres 
Creando et l’ONG Enda. Ces 
deux associations défendent 
les femmes, dans un pays où 
leurs droits sont bafoués. Là-
bas, l’avortement demeure illé-
gal, les victimes de viol ne sont 
pas reconnues et les violences 
conjugales restent impunies. 
«  Pendant cinq semaines, je 
vais suivre ces femmes dans 
leurs actions. Je réaliserai 
des reportages, prendrai des 
photos… Bref, je garderai ma 
casquette de journaliste. »
A son retour, Célia compte orga-
niser conférences, projections 
et expositions pour débattre 
des discriminations, d’égalité, 
de parité… «  Je veux mettre 
en lumière toutes les horreurs  
que subissent les femmes 
en Bolivie. Dans notre pays, 
nous avons des droits, il faut 
s’en saisir et les défendre !  » 
Célia ne se définit pas comme 

féministe. Elle veut avant 
tout «  comprendre le monde 
qui l’entoure  ». «  J’ai toujours 
eu envie de rencontrer des 
populations aux cultures 
variées », explique-t-elle. 
Si, aujourd’hui, elle a choisi 
de porter ce projet, c’est tout 
d’abord parce qu’elle… est une 
femme. « Forcément, ce sujet 
me touche et me préoccupe. Je 

suis directement impliquée. » 
Ce qu’elle déteste par dessus 
tout ? L’hypocrisie. «  Au gou-
vernement, on nomme deux 
femmes ministres et on parle 
de parité ! Arrêtons de nous 
voiler la face ! Le chemin vers 
l’égalité est encore long. »
Pour illustrer son propos, 
elle n’hésite pas à rappeler 
certains chiffres. Dans l’Hexa-

gone, une femme meurt tous 
les trois jours sous les coups 
de son conjoint. Près de 8% 
des hommes ont déjà levé 
la main sur leur compagne. 
Seules 10% des victimes de 
viol portent plainte. «  Qu’est-
ce qu’une agression sexuelle ? 
Un baiser forcé, une relation 
non consentie ? J’aimerais avoir 
l’avis de tous sur la question. »
Bien sûr, la jeune reporter sait 
qu’elle ne pourra pas changer 
le monde. Mais, à son échelle, 
elle espère contribuer à l’avan-
cée de l’égalité entre les sexes. 
«  Les droits des femmes sont 
universels. Que l’on soit Boli-
vienne ou Française, le combat 
reste le même. »

Célia Prot lutte à son échelle contre  
les discriminations faites aux femmes. 

droit des femmes

Le combat de Célia

Besoin de votre soutien
Célia Prot invite les internautes à subventionner son projet via 
Ulule, une plateforme de « crowdfunding » (financement collec-
tif). Les fonds récoltés lui permettront de compléter son équi-
pement photographique et audio, de développer ses photos et, 
peut-être même, d’éditer un livre. Elle espère récolter 2000€. 
Vous avez jusqu’au 4 mars pour apporter votre contribution sur 
fr.ulule.com/fdc/
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7 ici

Célia Prot lutte à son échelle contre  
les discriminations faites aux femmes. 

Du 4 au 15 février, 
Poitiers fêtera 
les cent ans de 
la naissance et 
les soixante-dix 
ans de l’exécution 
de France Bloch-
Sérazin. Plongée 
dans l’histoire 
fascinante de cette 
grande résistante. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Son visage illuminera la 
façade de l’hôtel de Ville 
à partir de lundi prochain. 

Otage de la barbarie nazie et 
guillotinée en 1943 à Ham-
bourg, France Bloch-Sérazin 
s’apprête à connaître une 
résurrection publique tout à 
fait légitime, au regard de 
son immense bravoure. Des 
objets personnels de celle qui 
a œuvré, toute sa vie durant, 
pour la liberté seront visibles 
depuis la mairie. 
Les Poitevins pourront égale-
ment découvrir, le 7 février, 
à 18h, le film inédit « Franch 
Bloch Frédo Sérazin : un 

couple en résistance ». Sa 
projection, à la médiathèque 
François-Mitterrand, sera 
suivie d’échanges avec le fils 
de France et Frédo, Roland 
Sérazin, et l’historien Alain 
Quella-Villeger. 

u « Je vais être 
     exécutée… »
Au panthéon des héros, 
France Bloch-Sérazin tient 
une place de choix. Fille de 
l’écrivain Jean-Richard Bloch, 
propriétaire d’une maison 
à la Mérigotte à Poitiers, 
France appartient à l’élite 
intellectuelle. C’est au lycée 
Victor-Hugo de Poitiers, au tout 
début des années 30, qu’elle 
obtient deux baccalauréats de 
philosophie et de sciences, 
puis à l’université de Poitiers 
qu’elle décroche une licence 
de chimie. Frédo Sérazin, lui, 
est ouvrier métallurgiste.
Militants communistes, les 
deux jeunes gens s’engagent 
dans les luttes sociales et le 
soutien à la République espa-
gnole. Ils se promettent fidélité 
le 14 mai 1939 à Paris. Rapide-

ment mobilisé, Frédo est tout 
aussi vite interné. Le 28 janvier 
1940, France donne naissance 
à Roland. La même année, elle 
rejoint l’organisation armée du 
Parti communiste clandestin. 
Et fabrique rapidement des 
explosifs pour le combat de la 
Résistance contre le IIIe Reich. 
Arrêtée en mai 1942, elle est 
condamnée à mort pour actes 
terroristes par un tribunal alle-
mand et transférée dans une 
prison de Hambourg, où elle 
est décapitée, le 12 février 
1943.
Frédo, de son côté, s’évade par 
deux fois, et rejoint les Francs 
Tireurs et Partisans Français de 
la Loire. Arrêté par la Gestapo 
en juin 1944 à Saint-Etienne, 
il est torturé et exécuté.  
Quelques heures avant sa 
mort, France écrit à son époux : 
« Mon Frédo, cette lettre est 
la dernière que tu recevras de 
moi. Ce soir, à 9h, je vais être 
exécutée… » 

Plus d’infos sur le programme des 
manifestations dédiées à France 

Bloch-Sérazin sur www.7apoitiers.fr

France Bloch-Sérazin aura son portrait sur la façade 
de l’hôtel de ville de Poitiers à partir du 4 février. 

histoire

(Re)découvrez  
France Bloch-Sérazin
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vite dit
7 ici

Les Poitevins 
Medhi et Yoan 
Chevalier ouvriront 
prochainement un 
nouveau concept de  
restaurant. « Cuisiner 
comme un chef » sera 
un établissement 
unique, où les clients 
prépareront leurs 
propres plats. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Un fouet dans une main, 
une poêle dans l’autre, 
ce n’est pas votre tasse 

de thé ? Yoan et Medhi Che-
valier vont peut-être vous 
faire changer d’avis… Les deux 
frères s’apprêtent à ouvrir, à 

Poitiers-Sud, un nouvel établis-
sement entièrement dédié aux 
arts culinaires. 
«  Cuisiner comme un chef  » 
a pour objectif d’éveiller vos 
papilles, mais pas seulement. 
Car ici, les clients doivent aussi 
mettre la main à la pâte ! Ils 
préparent eux-mêmes les 
plats qu’ils dégustent. « Nous 
n’avions pas envie d’ouvrir un 
simple restaurant où les gens 
entrent, mangent, paient et 
puis s’en vont. Selon nous, la 
cuisine est un partage. » 
Yoan, qui a fait ses armes au 
côté de chefs étoilés, orchestre 
les cours. Le petit soupçon de 
sel qui relève un plat, le filet 
d’huile d’olive pour sublimer 
une assiette, les quelques 

graines de sésame apportant 
du croquant… Il connaît mille 
et une astuces pour faire de 
vous un véritable maître-
queux. « Inutile de passer des 
heures le nez derrière un livre 
de recettes pour concevoir un 
menu, affirme Yoan. En trente 
minutes, montre en main, tout 
le monde est capable de pré-
parer un excellent repas. »
Les frangins fourmillent 
d’idées pour vous faire « pas-
ser à la casserole » : « cooking 
dating » en vue de rencontrer 
l’âme-sœur, goûters parents-
enfants, cours à petits bud-
gets... « D’ailleurs, nos ateliers 
s’adressent à toutes les 
bourses  », précise Medhi. Les 
tarifs s’échelonnent de 15€ à 

105€. 
Les deux associés proposent 
également de privatiser le lieu. 
Invitez quelques amis, mettez-
vous derrière les fourneaux, 
utilisez du matériel profession-
nel et devenez le chef d’un soir.  
« Je sers de commis et dis-
pense, en même temps, 
quelques conseils, déclare 
Yoan. On apprend en s’amu-
sant ! »
Les entrepreneurs ont investi 
100 000€ dans ce projet. 
« Nous espérons le rentabiliser 
d’ici trois ans. Le concept est 
novateur et inédit sur Poitiers. 
Il n’y a aucune raison que cela 
ne fonctionne pas ! »

Renseignements :  
www.cuisiner-comme-un-chef.fr

Les deux frères implantent leur futur 
restaurant à Poitiers Sud. 

restauration

Un concept 
complètement toqué

AMÉNAGEMENT

Center Parcs 
et LGV, ça coince 
Le préfet de la Vienne Yves 
Dassonville a donné, la 
semaine dernière, son feu 
vert à l’ouverture d’une 
carrière à Saint-Léger de 
Montbrillais, qui alimentera 
le chantier de la Ligne à 
grande vitesse Sud-Europe-
Atlantique. Seul problème 
et de taille : tous les élus 
de la Vienne y sont opposés 
en raison de la proximité 
avec le futur Center Parcs. 
Le conseil général de la 
Vienne menace même 
d’attaquer la décision du 
futur-ex préfet de la Vienne 
si elle est confirmée. 
D’autres élus ont également 
écrit à la ministre de 
l’Ecologie, Delphine 
Batho, pour lui demander 
d’intervenir.  
 
ÉLECTIONS

Les agriculteurs 
choisissent leur président
Qui sera le prochain 
président de la chambre 
d’agriculture de la Vienne ? 
Les quelque 6 000 
exploitants agricoles du 
département ont jusqu’à 
jeudi pour en décider. Trois 
syndicats sont en lice : 
la FDSEA-JA, emmenée 
par Dominique Marchand 
et Mathieu Morin, la 
Confédération paysanne, 
avec à sa tête Nicolas 
Fortin, et la Coordination 
rurale de Jean-René 
Gouron. En 2007, la FNSEA-
JA avait remporté haut la 
main la précédente élection 
avec 44,9% des voix, 
devant la « CR » (36,7%) 
et la « CP » (18,5%). La 
semaine dernière, un débat 
a réuni l’ensemble des 
protagonistes à Chauvigny. 
L’occasion de confronter les 
divergences de vues sur des 
sujets tels que la directive 
nitrates, la future Politique 
agricole commune, 
l’écologie…  
 
SANTÉ

Comment prévenir  
le suicide ?
La 12e journée d’études de 
la coordination territoriale 
« Prévention du suicide, et 
de la dépression, promotion 
de la santé mentale » se 
déroulera jeudi à La Hune de 
Saint-Benoît. Cet événement 
est notamment porté par le 
Dr Jean-Jacques Chavagnat 
du CH Laborit. Plus d’infos 
au 05 49 44 58 13.  
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7 iciregards

Grandeur et décadence
J’imagine que vous avez suivi avec atten-
tion, comme moi, le déballage de Lance 
Armstrong sur les chaînes de télé amé-
ricaines. Le septuple vainqueur du Tour 
dopé ? Non, sans blague, on était loin, 
très loin d’imaginer un tel dénouement… 
À vrai dire, cette pseudo-confession télé-
visée ne fait que confirmer ce que tout 
le monde savait depuis des années. Per-
mettez-moi de ne pas m’apitoyer sur son 
sort. Armstrong a triché et perdu. Quoi de 
plus normal ! Tout sportif qui joue avec 
sa vie et dupe le public ne mérite pas un 

autre sort. Au passage, vous aurez remar-
qué que dans ses années de gloire, le 
Texan laissait penser à tout le monde que 
l’homme pouvait repousser les limites 
humaines, franchir un col en quatrième 
vitesse…
J’espère que l’ère du sport-business, qui 
engendre ce type de comportement, est 
révolue ou en passe de l’être. À mon 
modeste niveau, j’essaie de démontrer 
que le dépassement de soi et la volonté 
constituent déjà des réservoirs d’énergie 
extraordinaires. Je suis d’ailleurs très 

touché que mon livre « J’ai traversé la 
Manche à la nage » ait été lauréat de 
la fondation « Français des jeux ». Et 
que le journal « L’Equipe » m’ait désigné 
champion d’honneur de l’année 2012, au 
côté d’immenses athlètes tels qu’Alain 
Mimoun, Kilian Jornet, Camille Muffat 
et Teddy Riner. Je préfère cent fois leurs 
performances à celles de l’ancien maillot 
jaune…

Philippe Croizon

Philippe
CROIZON

44 ans - Né à Châtellerault.
Victime, en 1994, d’une décharge 
électrique de 20 000 volts, qui 
le prive de ses quatre membres. 
En 2010, traverse la Manche à la 
nage. 
Chevalier de la Légion d’Honneur 
en 2011. Entre mai et août 2012, 
relie les cinq continents à la nage. 

J’AIME : Les gens, les voyages à 
travers le monde, l’humour, le sport 
dans tous ses états, le cinéma, le 
franc-parler, le partage, notre pays.  

J’AIME PAS : L’intolérance,
le racisme, les discussions de 
comptoir, le fonctionnement des 
Nations Unies, l’alcool...



Patrick de Lassée 
n’est pas très 
optimiste pour 
2013. Le président 
du tribunal de 
commerce de Poitiers 
constate que les 
entreprises peinent à 
rétablir leurs marges 
et manquent de 
trésorerie. Il revient 
aussi sur la réforme 
des juges consulaires 
et l’affaire Plat. 
n Recueilli par Romain Mudrak  

rmudrak@np-i.fr

Vous avez parlé de  
« chiffres brutaux »  
pour 2012. Pourquoi  
utiliser ce qualificatif ?
« En 2012, le tribunal a enre-
gistré 282 défaillances d’entre-
prises, dont 191 liquidations. 
C’est un rythme récurrent 
depuis 2008. 1 300 salariés 
ont été concernés par des 
procédures collectives. Environ 
la moitié ont été licenciés. 
Derrière ces chiffres, il y a des 
familles qui sont impactées 
durement. Il faut prendre en 
considération les situations 
humaines. La restauration, la 
boulangerie et la pharmacie 
souffrent particulièrement. »

Quelle tendance 
envisagez-vous pour 2013 ?
« On est en plein dans la crise 
économique et on ne voit 
pas le bout du chemin. La 
dernière étude de la Banque 
de France est plus optimiste. 
Mais, de mon côté, je constate 
que les entreprises ne par-
viennent pas, depuis 2009, à 

rétablir leurs marges. Elles ne 
gagnent pas assez d’argent. 
Ceci vient s’ajouter à un mal 
récurrent depuis cinquante 
ans, qui concerne le manque 
de fonds propres. Dans les 
cinq prochaines années, les 
entreprises travailleront pour 
rembourser les intérêts des 
emprunts de trésorerie. Les 
banques font leur travail, mais 
elles exigent des garanties. »

Mieux vaut prévenir que 
guérir. Que peut faire le 
tribunal quand la situation 
se dégrade ?
« Un dirigeant qui vient nous 
voir avant la cessation de 
paiement a plus de chances 
d’éviter la liquidation. Le 
tribunal peut geler, étaler et 
renégocier ses dettes. Il a un 
pouvoir de contrainte dans 
une procédure de conciliation. 

Idem au niveau des charges 
sociales. 137 dirigeants ont 
bénéficié de cet entretien de 
prévention. »

Le gouvernement envisage 
d’intégrer des magistrats 
professionnels au côté des 
juges consulaires. Qu’en 
pensez-vous ?
« Les juges du tribunal de 
commerce sont des dirigeants 
ou des cadres, qui apportent 
bénévolement leur expé-
rience en matière de gestion 
d’entreprise. Leurs décisions 
sont assez peu contestées. Les 
magistrats ne sont pas for-
més à cela. Le gouvernement 
avance la complexification des 
règles de droit. 
Les dirigeants restent certai-
nement les plus compétents 
pour les apprécier. En vérité, 
les ministres pensent que les 
juges consulaires orientent 
politiquement à droite leurs 
décisions. C’est faux ! »

L’ancien maire de Fleuré, 
Michel Plat, exige toujours 
que le tribunal de commerce 
révise la liquidation de sa 
charcuterie familiale. Où en 
est votre réflexion ?
« M. Plat a bénéficié d’un 
redressement judiciaire qui lui 
permettait de payer ses dettes 
sur quinze ans, sans frais. Il 
fallait que les loyers de ses 
immeubles participent à ce 
remboursement. Il a refusé. Le 
plan est tombé à l’eau, le tribu-
nal a prononcé la liquidation. Il 
s’oppose à la vente de ses im-
meubles par le mandataire. En 
attendant, le passif s’accroît. » 

entreprises

« Les PME ne gagnent 
pas assez d’argent »

Patrick de Lassé estime que les PME vont beaucoup 
s’endetter pour maintenir leur activité.

économie

vite dit
DCF

Le père Guy Gilbert 
parle d’espoir
«Quelles sont les raisons 
d’espérer en 2013 ?» 
C’est autour de ce thème 
que les Dirigeants 
commerciaux de France 
(DCF) organisent une 
conférence-débat, 
le vendredi 8 février 
prochain, à 19h15, à la 
Maison diocésaine (10, rue 
de la Trinité, à Poitiers).
Ouverte à tous, cette 
soirée sera animée par le 
père Guy Gilbert, qu’on ne 
présente plus. À 77 ans, 
habillé de son éternel 
perfecto en cuir recouvert 
de badges de motards, 
celui qu’on appelle 
«l’aumônier des Loubards» 
est connu pour son rôle 
d’éducateur auprès des 
jeunes en perdition à la 
«Bergerie de Faucon», 
en Provence. Entrée : 
10€ (versé au profit de 
la Bergerie de Faucon). 
Contact et réservation  
au 05 49 03 23 66  
ou 06 84 72 71 93. 
 
PRÉCISION

Ce qu’il pense de Kramp
Ex-salarié de Michelin 
Poitiers et ex-secrétaire 
du comité de groupe, 
Eric Rivault a tenu à 
réagir après l’article 
publié dans nos colonnes 
sur l’implantation de 
Kramp à Poitiers (cf. 
n°153). Extraits : « Pour 
mémoire, la surface du 
site Michelin était de 
34ha. Les promesses de 
l’époque, après l’arrêt de 
la production de l’usine 
Michelin en février 2006, 
étaient de six cents 
créations d’emplois, dans 
les quatre prochaines 
années ! Promesses faites 
par Michelin, Prologis, 
nouveau propriétaire des 
lieux et bon nombre de 
politiciens de tous bords. 
Sept ans après, le bilan est 
maigre. En effet, Michelin 
emploie moins de 50 
salariés dans une activité 
de logistique, sur  
36000 m2, emplois déjà 
existants à l’époque et 
125 emplois sur 11300m2, 
eux aussi existants, 
transférés de l’activité de 
Kramp, situé à Civray. » 
En conclusion, Eric Rivault 
espère que la venue de 
Kramp ne sera pas  la « fin 
du commencement de la 
réhabilitation de l’ancien 
site Michelin ».
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SORTIE

à la découverte  
des amphibiens 
Gravement menacés à cause 
de la disparition de leur 
habitat, les populations de 
grenouilles, crapauds et 
tritons sont régulièrement 
suivies par Vienne Nature. 
Le mardi 12 février, les 
animateurs de l’association 
proposent de percer les 
secrets de ces amphibiens. 
 
Renseignements  
auprès de Vienne Nature  
au 05 49 88 99 04. 
 
BIODIVERSITé

Observez les  
oiseaux migrants
La réserve ornithologique 
de Saint-Cyr est un lieu de 
séjour idéal pour les oiseaux 
fuyant le froid du grand 
Nord. Le dimanche  
10 février, venez les 
observer au côté d’un 
animateur de la LPO Vienne.  
 
Renseignements auprès  
de la LPO Vienne au  
05 49 88 55 22. 
 
OFFRE DE STAGE

Recherche spécialiste  
en eau
L’Observatoire régional de 
l’environnement recherche 
un stagiaire. Ce dernier 
devra participer au suivi et 
à l’analyse de la situation 
quantitative de la ressource 
en eau dans la région. Le 
candidat doit posséder 
au minimum un Bac +4 
(spécialisation eau), avoir 
l’esprit de synthèse, des 
capacités d’analyse et des 
aptitudes rédactionnelles. 
La maîtrise des outils 
bureautiques (Word, Excel) 
et SIG (MapInfo) est un plus.  
 
Renseignements  
au 05 49 49 61 00. 
 
éCONOMIE

Une appli pour réduire  
sa consommation d’eau
L’Office international de 
l’eau (OIEAU) vous propose 
de télécharger l’application, 
« Ma Cons’eau ». 
Disponible gratuitement 
sur la plateforme de 
téléchargement App Store, 
(uniquement sur iPhone 
ios 6), elle vous permettra 
d’évaluer la consommation 
de votre foyer et vous 
proposera des solutions pour 
faire des économies.  

vite dit
environnement

En 2007, Lydia 
Bourdeau a créé, 
près de Beaumont, 
le centre de soins 
de la faune sauvage 
poitevine. Elle vient 
au secours des 
animaux blessés. 
La jeune femme 
se bat pour que 
l’homme prenne 
davantage soin de 
la biodiversité. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

«  Le moment où je 
relâche un animal dans 
la nature est toujours 

émouvant. Souvent, les oi-
seaux tournoient plusieurs fois 
autour de ma tête en poussant 
des cris, comme pour me dire 
merci… » Lydia Bourdeau gère 
l’unique centre de soins de la 
faune sauvage de la Vienne. 
Depuis 2007, l’association 
implantée près de Beaumont a 
accueilli plus d’un millier d’ani-
maux malades ou blessés. « La 
plupart du temps, l’homme 

est responsable de ce qui leur 
arrive, soupire Lydia. Les bêtes 
sont percutées par des voi-
tures, empoisonnées à cause 
de pesticides ou victimes de 
chocs électriques.»
Détentrice d’un certificat de 
capacité au soin de la faune 
sauvage, la jeune femme met 
du cœur à l’ouvrage pour sau-
ver ses petits protégés. Elle n’a 
pas hésité une seule seconde 
à se glisser dans le conduit de 
cheminée d’une usine désaf-
fectée où était coincée une 
cigogne. «  Elle n’avait pas 
mangé depuis au moins cinq 
jours ! Poupette a passé l’hiver 
au centre, puis est repartie au 
moment de la migration. »
Un petit faon surnommé 

Bambi, un couple d’écureuils 
très amoureux, un milan 
royal épris de liberté… Lydia 
s’occupe seule d’une véritable 
ménagerie. Elle ne compte 
pas les heures passées auprès 
de ces animaux. La soigneuse 
travaille bénévolement, car 
l’association perçoit très peu 
de subventions (lire encadré). 
Heureusement, ses cama-
rades à poils ou à plumes lui 
témoignent une reconnais-
sance éternelle. « Un jour, une 
chouette, relâchée plusieurs 
mois auparavant, est venue 
se poser sur la table de mon 
jardin. Elle avait l’aile cassée 
et a su où trouver du secours. 
Cela m’a beaucoup touchée. » 
A sa manière, Lydia tente de 

«  réparer les erreurs » de ses 
contemporains. Elle espère de 
toutes ses forces que son cri 
d’alarme sera bientôt entendu : 
«  La faune sauvage joue un 
rôle extrêmement important 
dans la chaîne alimentaire. 
Une espèce disparaît et c’est 
toute la biodiversité qui est 
menacée. »  
Il suffit pourtant de peu de 
choses pour maintenir ce 
fragile équilibre. Ne pas déra-
ciner les arbres qui servent 
de nichoir aux oiseaux, éviter 
d’épandre des engrais, être 
attentif à la route lorsqu’on 
traverse une forêt… Autant de 
petits gestes qui permettent 
de participer à la protection de 
la biodiversité.

Lydia entretient une relation privilégiée  
avec les animaux sauvages. 

soins animaliers

Elle a sauvé Bambi !

Lydia a lancé une pétition de soutien au centre de 
soins de la faune sauvage poitevine. Elle compte 
la soumettre à la ministre de l’Ecologie, Delphine 
Batho. « Le centre vit pour l’instant de dons, de 
mécénat et de petites subventions locales. Pour 
que l’association continue d’exister, nous avons 
besoin d’aides de la Région, mais aussi de l’Etat 

et de l’Europe. J’espère que la ministre compren-
dra la nécessité du maintien de cette structure », 
déclare la jeune femme. Vous pouvez signer la 
pétition en ligne sur www.petitionduweb.com 

Plus de renseignements au 06 09 85 27 98  
ou sur www.centredesoinsfaunesauvage.com

Une pétition pour sauver le centre
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santé

CHU

240M€ d’investissements 
d’ici 2017
Le directeur général du 
CHU de Poitiers a dévoilé, 
la semaine dernière, son 
projet d’établissement 
2013-2017. Jean-Pierre 
Dewitte a confirmé que  
« les usagers prendraient 
davantage de place dans 
les conseils de surveillance, 
la coordination des soins et 
la commission médicale ». 
Autre point d’ancrage 
du centre hospitalier : la 
création de «départements 
hospitalo-universitaires» 
communs avec Tours 
et Limoges. Ces pôles 
d’excellence en soins, ainsi 
qu’en recherche clinique 
et fondamentale, seront 
dédiés à deux thématiques : 
la transplantation et les 
neurosciences. L’heure sera 
aussi aux investissements 
massifs, notamment au 
rayon imagerie. D’ici 
2017, le CHU disposera 
de quatre IRM et de 
blocs opératoires équipés 
d’« IRM embarquées». 
Les robots feront 
également leur apparition. 
L’échographie 3D deviendra 
la norme. En oncologie, 
«l’innovation passera 
par le développement de 
techniques de traitement 
plus ciblées et plus efficaces 
sur la tumeur». Voilà pour 
les grandes lignes du projet 
d’établissement, auquel 
un budget de 240M€ 
sera consacré. Le nombre 
d’emploi progressera 
également. Entre 2003 et 
2013, les effectifs du CHU 
sont passés de 5 000 à  
6 200 personnes. 

vite dit

Toujours 
indispensables mais 
souvent invisibles, 
les infirmiers(ères) 
anesthésistes 
aspirent à davantage 
de reconnaissance 
auprès du grand 
public. Plus d’une 
centaine d’entre eux 
étaient réunis samedi 
dernier à la Fac de 
Médecine de Poitiers. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

La loi Hôpital, patients 
santé et territoires a failli 
leur couper les ailes. 

Jusqu’en 2010 et l’intronisation 
de ce fameux article 51, les 
infirmiers(ères) anesthésistes 
régnaient en « maîtres » 
dans les blocs opératoires. C’est 
précisément ce particularisme 
qu’a voulu remettre en cause 
le législateur, en supprimant 
« l’exclusivité de compé-
tences ». Levée de boucliers.  
« Après sept mouvements de 
grève, nous avons obtenu gain 
de cause », se félicite Agnès 
Barrau, présidente du collectif 
des infirmiers anesthésistes de 
la Vienne. 
Au CHU, ils sont à peine une 
cinquantaine -sur un millier 
de blouses blanches- à veiller 
les patients, avant, pendant et 
après chaque opération. Avec 
des missions très précises.  
« On les accueille au bloc, on 
les endort, on les surveille, 
on les réveille, avant de les 
emmener en salle de réveil. 

Nous sommes en quelque 
sorte leurs anges gardiens ! », 
plaisante la quadragénaire. 
Derrière cette image commode 
à retenir, ces profession-
nels de santé endossent un  
« maximum  de   responsabilités » 
et une bonne dose de stress 
quotidien au passage. 

u Des « super »   
     infirmières
Des opérations bénignes d’une 
demi-heure à des transplanta-
tions de douze heures au bloc, 
les infirmiers anesthésistes 
doivent endurer des charges de 
travail considérables. Ce que 
justifient leurs deux années 
d’études supplémentaires 
-impérativement précédées 
de deux ans d’expérience- par 
rapport à leurs collègues (bac 
+5).  « Il faut pouvoir supporter 
l’enfermement et des situa-
tions parfois délicates. Comme 
les prélèvements d’organes en 
pleine nuit ou des opérations 
dans les blocs des urgences, 
abonde Agnès Barrau. Il y a 
parfois des polytraumatisés 
ou des anévrismes à traiter le 
plus vite possible. »
Toujours parés au pires, 

ces hommes et femmes de 
l’ombre (un tiers-deux tiers 
au CHU) ne se trouvent jamais 
très loin de leur médecin de 
tutelle, du chirurgien et de la 
panseuse. Et comme dans tout 
métier médical, les sujets de 
réflexion autour de la prise 
en charge de l’obésité, des 
douleurs post-opératoires ou 
encore la chirurgie ambula-
toire nourrissent leur réflexion. 

« Les techniques évoluent 
et nos méthodes aussi ! », 
estime la présidente du col-
lectif. Le week-end dernier, 
plus d’une centaine d’entre 
eux planchaient sur tous ces 
sujets à la Fac de Médecine 
de Poitiers.  A croire que la 
loi Hôpital patients santé et 
territoire  a conforté ces anges 
gardiens des blocs dans leur 
détermination.

personnels

Les anges gardiens 
des patients

La Vienne compte environ quatre-vingts infirmiers 
anesthésistes, dont plus de la moitié au CHU. 
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La recherche aussi évolue en matière d’anes-
thésie. Les nouvelles techniques telles que 
l’Anesthésie intra-veineuse à objectif de concen-
tration (Aivoc) ou encore le Xenon, un produit 
permettant un réveil plus rapide du patient 
mais encore très onéreux, se développent 
à vitesse grand V. Sans oublier… l’hypnose.  
« Elle ne remplace pas l’anesthésie mais permet 

d’apporter un complément », tempère Agnès 
Barrau. Qui se félicite que le CHU de Poitiers 
participe à de nombreux programmes d’études 
et protocoles expérimentaux. « Les journées 
de formation telles que celles de samedi der-
nier nous sont indispensables, en complément 
de ce que nous apprenons sur le terrain. » 
C’est dit.

L’hypnose se développe



L’arrivée à la cité 
universitaire a de 
quoi faire flipper !  
A quelques jours des 
portes ouvertes de 
l’université, le «7» 
vous propose de 
rencontrer les élus du 
conseil de résidence 
de Descartes. Leur 
mission ? Veiller sur 
le moral de leurs 
camarades.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Une trentaine d’étudiants 
sont déjà rassemblés 
au foyer de la cité Des-

cartes. La coupe d’Afrique des 
Nations bat son plein. Les sup-
porters attendent le début de 
la prochaine rencontre oppo-
sant le Ghana au Mali. Certains 
entament un baby-foot, tandis 
que d’autres dégustent le 
dégué, mélange de fromage 
blanc, sucre et mil. Derrière le 
comptoir, Michelle et Koko Epi-
phania encaissent les consom-
mations pour le compte de 
l’association d’accueil des étu-
diants étrangers, Maeva.
Les deux jeunes femmes sont 
mobilisées tous les soirs en ce 
moment : « De toute façon, 
je ne pourrais pas rester dans 
ma chambre toute seule. J’ai 
besoin de m’aérer la tête et 
de voir des gens », confie la 
première. Elles ont l’habitude 
de s’investir dans la vie de la 
cité. Avec Leila et Guillaume, 
elles ont été élues, en octobre, 

par leurs pairs, au conseil de 
résidence de Descartes après 
une belle campagne. « On a 
frappé à toutes les portes pour 
rencontrer les résidants », 
se souvient l’un d’eux. Soit 
plus de mille chambres ! Le 
jeu en valait la chandelle.  
« On trouvait important de 
faire remonter les problèmes 

des étudiants à l’administra-
tion », indique Leila. Exemple : 
les retards de la ligne de bus 
11, le manque de chauffage 
dans le bâtiment A, la mise en 
place de bornes Monéo, indis-
pensables pour la laverie…  
« Des demandes concrètes et 
réalistes qu’on essaie de satis-
faire très vite », commente la 

directrice de la cité, Odile Za-
ghla. Les étudiants confirment. 
Tout va bien !
Que ce soit dans les cuisines 
collectives ou dans la salle 
commune du rez-de-chaussée, 
les élus ont vocation à aller 
vers leurs camarades. Sus-
citer les échanges. Sortir les 
résidants de leur isolement, à 
travers des animations comme 
des soirées poker, des initia-
tions de danse ou encore des 
matchs de foot. Et sur ce plan, 
nos quatre délégués ne sont 
pas peu fiers d’avoir « obtenu 
un abonnement à CanalSat » 
pour l’occasion !

Université, résidences et 
restaurants ouvrent leurs portes le 

samedi 2 février, de 9h à 16h30. 
Rendez-vous à la  

Maison des étudiants.

Les résidants de la cité Descartes se rejoignent 
souvent, le soir, dans la salle commune.

matière grise

vie étudiante

Talents des cités « U » La Blaiserie

Osez partir 
pour mieux revenir !
Un petit voyage vaut 
souvent mieux qu’un 
long discours. On dit 
fréquemment que les 
voyages forment la 
jeunesse, qu’ils ouvrent 
l’esprit. Et permettent 
parfois de comprendre 
qu’on n’est pas si mal à 
la maison… Le samedi 2 
février, de 9h30 à 17h, 
le centre socioculturel de 
la Blaiserie, à Poitiers, 
organisera une journée 
complète dédiée à la 
mobilité. Au programme : 
rencontre avec des 
associations poitevines, des 
jeunes en service volontaire 
européen, des étudiants 
en Erasmus… Inscription 
sur la page Facebook de 
la Fédération des centres 
sociaux de la Vienne. 
 
Académie

L’homophobie  
a son détracteur
Le recteur de Poitiers a 
décidé de réserver un 
poste d’assistant social à la 
lutte contre l’homophobie. 
Dès la rentrée prochaine, 
cette personne sillonnera 
les collèges et lycées de 
l’académie pour mener des 
actions de sensibilisation. 
Par ailleurs, Jacques Moret 
a indiqué qu’« aucun débat 
n’avait été organisé dans 
les établissements privés 
de la région sur le mariage 
pour tous ». 
 
Louis-Armand

La « classe prépa » PTSI 
rouvre en septembre
La classe préparatoire  
« Physique, Technologie, 
Sciences pour l’ingénieur » 
(PTSI) accueillera bien 
une nouvelle promotion 
en septembre prochain. 
Le recteur l’a confirmé. 
Disparue en même temps 
du lycée Louis-Armand et 
de l’académie de Poitiers 
le 15 décembre dernier, 
cette formation figure, de 
nouveau, sur le portail 
Admission post-bac appelé 
à recevoir les vœux des 
lycéens de terminale. Cette 
« classe prépa » permet 
d’accéder à des écoles 
d’ingénieurs telles que 
l’Ecole des arts et métiers.

vite dit

À Descartes, ils s’engagent à rester éveillés toutes les nuits pour 
que les étudiants dorment paisiblement. Jérôme et Olivier sont 
présents 7j/7, de 21h à 7h. Ils ouvrent les salles communes de 
sport et de télévision, prêtent les queues de billard et les balles 
de baby-foot et délivrent toutes les informations pratiques sur la 
vie de la résidence. Un disjoncteur en panne, une fuite d’eau… On 
les appelle. Ils interviennent quand un voisin indélicat empêche 
les autres « locataires » de dormir ou de travailler. Mais ces veil-
leurs de nuit n’échappent pas à une sorte de rituel : « Tous les 
dimanches soirs, on ouvre la porte à quelques étudiants qui ont 
oublié la clé de leur chambre chez leurs parents », raconte Jérôme.

Ils veillent sur les nuits des étudiants

11www.7apoitiers.fr   >>   N°156   >>   du mercredi 30 janvier au mardi 5 février 2013

Le recteur a dévoilé 
une partie des 
moyens alloués à 
l’académie pour la 
rentrée 2013. La 
priorité est donnée 
aux zones rurales et 
à l’accueil des moins 
de 3 ans, dans une 
région où les effectifs 
enseignants sont en 
hausse.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Certaines nouvelles sont 
agréables à annoncer 
quand on est recteur. 

Mardi dernier, le budget de 
l’académie a été adopté en 
comité technique acadé-
mique. Ce qui a rarement été 
le cas ces dernières années. 
Comme dirait l’autre, le chan-
gement, c’est maintenant ! 
Au ministère de l’Education 
nationale, ce slogan se traduit 
notamment par une hausse 
conséquente du nombre 
d’enseignants. Outre les 35 
équivalents temps plein (ETP) 
arrivés en septembre 2012, 

l’académie bénéficiera, à la 
prochaine rentrée, de 98 ETP 
supplémentaires dans le pre-
mier degré (dont 24 dans la 
Vienne) et 100,5 ETP dans le 
second.
Si l’attribution des effectifs 
par établissement n’est pas 
encore fixée, une chose est 
claire : le milieu rural sera 
privilégié. Les petits collèges 
d’environ deux cents élèves 
seront confortés. La scolarisa-
tion des enfants de moins de 
3 ans constituera un autre axe 
fort de cette rentrée. Reste 
qu’il faudra bien détermi-

ner les besoins. Malgré une 
apparente pénurie, 5 469 
places demeurent vacantes 
dans la région, selon le recto-
rat.  Tout semblerait idyllique 
si le Réseau d’aides spéciali-
sées aux élèves en difficulté 
(Rased), pourtant plébiscité 
pour la qualité de son travail, 
était renforcé. « Une réforme 
est en cours », note le rec-
teur. Les directeurs d’écoles 
primaires ne disposeront pas 
non plus d’un soutien admi-
nistratif dans l’immédiat. La 
dernière marche vers le bon-
heur attendra…

rentrée 2013

Les profs tombent du ciel



Né aux Etats-Unis 
au lendemain de 
la Seconde Guerre 
mondiale, le roller 
derby fait de plus 
en plus d’adeptes 
en France. Une 
soixantaine de clubs, 
presque exclusivement 
féminins, sont 
aujourd’hui 
officiellement 
constitués. A Poitiers, 
une association essaie 
de voir le jour. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les « Brain Damage » d’An-
goulême ont ouvert la voie. 
Les « Hell’R Cheeky Dolls » 

de La Rochelle et les «Ang’Elles 
X» de Niort ont progressivement 
accroché leurs wagons au train 
de la révolution. Et Poitiers, elle, 
est toujours à quai. « Pour une 
capitale régionale, ça la fout 

mal, non ? »
Marine Bacquié manie volon-
tiers l’ironie. Il n’est pourtant, 
dans son esprit, de plus 
sérieux projet que de changer 
le cours de l’histoire. Depuis 
l’an dernier, la jeune femme, 
patineuse de talent sous les 
couleurs du Stade poitevin club 
de glace, remue ciel et terre 
pour que le roller derby prenne 
racine entre Boivre et Clain.  
« Quand on sait un peu pati-
ner, c’est le sport idéal pour 
se défouler, explique-t-elle. Je 
l’ai découvert à travers le film 
«Bliss», avec Drew Barrymore. 
Depuis, je suis accro. Or, en acti-
vant les réseaux sociaux, je me 
suis rendu compte que je n’étais 
pas la seule. A ma grande sur-
prise, j’ai constaté que l’idée de 
créer un club séduisait pas mal 
de monde. » 

u A quand une salle ?
Après avoir reculé une pre-

mière fois, Marine s’est 
finalement lancée, portant 
sur les fonts baptismaux une 
association dont le ministère 
de la jeunesse et des sports 
doit désormais approuver les 
statuts. Son nom ? « Poitiers 
Roller Derby, explique Marine. 
Au moins, c’est reconnaissable 
par tout le monde. » 
Las. Si une dizaine de membres 
actifs apportent leur écot à 
l’oeuvre de constitution amor-
cée par la présidente, la Ville 
et l’Agglomération semblent 
encore, elles, réticentes à 
accompagner sa naissance. 
« Pour nous retrouver, nous 
avons besoin d’une piste 
au revêtement lisse dans 
un espace couvert, poursuit 
Marine. Or, toutes les salles 
existantes appartiennent à 
Grand Poitiers. Et aucune n’est 
disponible. » 
Mademoiselle Bacquié ne veut 
toutefois pas s’en laisser conter. 

Et fait le pari que les collecti-
vités ne pourront longtemps 
rester sourdes à ses doléances. 
« Nous ferons tout pour consti-
tuer un dossier béton. Je suis 
certaine que nous allons arri-
ver à un accord. » 
Il sera alors temps, pour toutes 
les recrues déclarées -et toutes 
les autres dont les «Holy Sluts» 
de Poitiers Roller Derby ont 
encore besoin-, de travailler 
des automatismes pour l’heure 
inexistants. «Nos niveaux de 
pratique du patin à glace ou à 
roulettes sont très disparates, 
sourit Marine. Nous avons hâte 
de pouvoir nous entraîner en-
semble. Toutes les bonnes vo-
lontés sont les bienvenues. » 
Mesdames, votre heure a 
sonné !

Pour tous renseignements :  
page facebook Poitiers Roller 

Derby ou auprès de Marine  
au 06 76 16 57 46.

inédit

Le roller derby entre en piste

Vous savez patiner et rêvez de vous défouler avec le roller derby. 
N’hésitez plus. Les Holy Sluts de Poitiers n’attendent plus que vous !

Basket
Le PB aux forceps face  
au Havre (70-68) 
Le Poitiers Basket 86 a 
remporté, samedi dernier, 
une victoire très précieuse 
dans l’optique du maintien 
face à Saint-Thomas Le 
Havre (70-68). Guillard 
et les siens auront dû 
attendre les ultimes 
secondes pour s’assurer 
du succès, alors que les 
Normands ont mené au 
score pendant... trente-
sept minutes et vingt 
secondes. Au classement, 
ils cèdent la place de 
relégable à leur victime du 
jour, tout en conservant le 
goal-average particulier. 

Volley
Le Stade en échec 
Le Stade poitevin 
volley-beach a échoué 
dans sa tentative de 
reprendre la deuxième 
place du classement au VC 
Herbretais (25-21, 23-25, 
25-27, 20-25). Cela ne 
remet toutefois pas en 
cause sa participation aux 
play-offs. 
 
Patinage 
Joubert 4e de l’Euro
Quatrième du programme 
court, jeudi, Brian 
Joubert a finalement 
terminé quatrième des 
championnats d’Europe 
de patinage artistique, 
de Zagreb. Le patineur 
poitevin a été devancé par 
Javier Fernandez, devenu 
le premier Espagnol 
champion d’Europe avec 
274,87 points, l’autre 
Français Florent Amodio, 
deuxième, et le Russe 
Michal Brezina. Tous les 
regards sont désormais 
tournés vers les Mondiaux 
de London, au Canada, du 
10 au 17 mars.  
 
Course à pied
Trail du Miosson : Brousse 
remporte le 23,5 km
Organisé par Poitiers 
course d’orientation, le 6e 
trail du Miosson de Flée 
a attiré, dimanche, 717 
concurrents à Saint-Benoît. 
L’ex-cycliste professionnel 
Paul Brousse s’est imposé 
sur la plus longue distance 
(23,5 km) en 1h40’10’’. 
Sur le 15,5 km, la 
victoire revient à Armand 
Thévenet (Macc Lusignan) 
en 1h03’52’’, tandis que 
Victor Sanchez a dominé le 
8,5 km (35’25’’). 

vite dit
sport

Né aux Etats-Unis il y a une soixantaine d’années, le roller derby est 
un sport d’équipe et de contact qui se pratique en patins à roulettes 
sur une piste de forme ovale, plane ou légèrement inclinée. Cette 
discipline, majoritairement réservée aux femmes, met en scène 
deux équipes de cinq joueuses, composées d’une jammeuse, d’un 
pivot et de trois bloqueuses.
Positionnées à l’arrière, les deux jammeuses ont pour mission de 
franchir le pack, celui-ci faisant tout pour les en empêcher. Les jam-
meuses marquent un point à chaque adversaire dépassée. L’équipe 

vainqueur est celle qui accumule le plus de points, au cours des deux 
périodes de trente minutes imparties.
Sport ludique, le roller derby est aussi très physique. « Mais pas 
violent », tempère Marine Bacquié, qui en précise les règles : «Tous 
les coups ne sont pas permis. Ainsi, les coudes doivent rester le long 
du corps, on ne heurte son adversaire qu’avec les épaules et les 
hanches. Tout coup de coude, de pied ou de tête est pénalisé, ainsi 
que les chutes volontaires. » Casque, genouillères et protections aux 
coudes et poignets n’en sont pas moins obligatoires.

Physique, pas violent
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Les 1er, 2 et 3 février, 
les salons du mariage 
et de l’habitat 
«Maison Confort» 
retrouveront leurs 
quartiers communs 
aux Arènes. Près de 
deux cents exposants 
sont d’ores et déjà 
mobilisés pour vous 
aiguiller sur le chemin 
de vos rêves...

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Est-il de plus belle preuve 
de fidélité que de com-
poser avec l’habitude ? 

Depuis qu’ils se fréquentent, 

les salons du mariage et de 
l’habitat « Maison confort » 
se sont découvert des intérêts 
communs à ne pas vivre sépa-
rément. C’est donc de concert 
que les dixième et quator-
zième éditions de ces amants 
inséparables éclaireront, une 
nouvelle fois, les 1er, 2 et 3 
février, les allées du parc des 
expos de Poitiers. 
Pendant trois jours, près de 
deux cents exposants se met-
tront en quatre pour guider les 
indécis, accompagner ici les 
pas des futurs mariés vers la 
concrétisation de leur rêve à 
deux, éclairer là le projet d’une 
construction, d’un achat ou 
d’une location. 

Fidèles à une tradition désor-
mais bien ancrée dans le 
paysage hivernal poitevin, 
les organisateurs de CapExpo 
ont choisi de renouveler leur 
confiance à la majorité des 
artisans des succès précédents. 
Côté « union sacrée », l’agence 
Victoria présidera, comme à 
l’accoutumée, à la présenta-
tion de six défilés de tenues 
de marié(e)s, les samedi et 
dimanche. Au pied du podium, 
marques de robes et de cos-
tumes cohabiteront avec une 
trentaine de stands aux acti-
vités multiples. De l’exhibition 
de coiffures, alliances ou com-
positions florales idéales pour 
le Jour J, au choix de la salle de 

réception ou à la préparation 
du repas, rien ne manquera au 
menu. Dans le sillage de Good-
Moon, l’un des principaux par-
tenaires de l’événement, vous 
pourrez même vous éveiller 
aux vertus du mariage clés en 
mains. Le nec plus ultra.

u Jardin, énergie et BBC
Côté maison, là encore, 2013 
s’inscrit dans le registre de la 
continuité. L’aménagement du 
jardin, véritable antidote à la 
morosité, tiendra, dès le ven-
dredi, une place de choix dans 
le circuit de visite. Parmi les 
autres thèmes récurrents, les 
économies d’énergie dévoi-
leront conseils et astuces, la 

construction les explications 
nécessaires à la bonne com-
préhension des nouvelles 
normes « bâtiment basse 
consommation ».
Le hall d’entrée des Arènes, 
lui, sera occupé par des hôtes 
peu sujets à une telle mise en 
lumière. Les bailleurs sociaux 
-puisque c’est d’eux qu’il 
s’agit- s’efforceront de mieux 
faire connaître leur travail et 
la diversité de l’offre de loge-
ments proposée, en accession 
comme en location, à la popu-
lation de la Vienne. Les écou-
ter, c’est peut-être rompre 
avec bien des idées reçues. Et 
vous dégager, qui sait, de nou-
veaux horizons de vie.

Six défilés de tenues et robes de mariage seront proposés,  
le samedi et le dimanche, aux visiteurs du salon.

Habitat et mariage, 
l’union sacrée





DéMOGRAPHIE
Des mariages de  
plus en plus tardifs
L’année dernière, en France, 
241 000 couples sont 
passés devant Monsieur le 
maire, soit environ  
4 000 de plus qu’en 2011.  
«Une hausse significative», 
selon l’Insee, qui a publié 
récemment ses dernières 
données démographiques. 
D’après ces statistiques, 
les couples s’engagent de 
plus en plus tardivement. 
L’âge moyen d’un premier 
mariage est de 30,1 ans 
pour les femmes et 31,9 
ans pour les hommes. 
À titre de comparaison, 
en 1994, les hommes et 
les femmes se mariaient 
autour de 27 ans. Autre 
donnée, en 2011, 56 % 
des enfants naissaient hors 
mariage contre 37 % en 
1994. L’insee a d’ailleurs 
révélé que la région 
caracolait en tête de cette 
catégorie, avec 65,4% de 
bébés hors union.  
 
BUDGET
L’amour n’a pas de prix
Le budget moyen du 
mariage est de 11 800€ 
(chiffres Insee 2010). 
La « réception » reste le 
plus important poste de 
dépenses. Il faut compter 
au minimum 1500€ pour la 
location d’une salle, 3000€ 
pour le traiteur et de 500 
à 1500€ pour l’animation. 
Le prix de la robe varie 
entre 600€ et 1800€. 
Les alliances coûtent aux 
jeunes mariés entre 500 et 
1500€. Enfin, les couples 
dépensent environ 3000€ 
pour partir en voyage de 
noces.  
 
HABITAT
Rénovation thermique  
et emplois
Alors que les artisans du 
bâtiment craignent pour 
leur avenir, la nouvelle va 
peut-être leur redonner 
le sourire. La ministre du 
Logement, Cécile Duflot, 
a estimé il y a quelques 
jours que la rénovation 
énergétique de l’habitat 
pourrait créer jusqu’à 
75 000 emplois directs 
et indirects en France. 
S’exprimant devant le 
Conseil économique, social 
et environnemental, la 
ministre a rappelé que son 
objectif était de contribuer 
à la rénovation de 500 000 
logements par an, contre 
200 000 actuellement. 

repères



Les exposants au
salon de l’habitat



Les exposants au
salon du mariage SPONSORING

Angélique et Michel 
réalisent leur rêve
Michel et Angélique 
rêvent d’un mariage 
princier. Mais leur budget 
serré ne permet pas de 
concrétiser ce beau projet. 
L’année dernière, les deux 
tourtereaux ont donc décidé 
de se faire sponsoriser (cf 
le «7» n°115). Depuis mars 
2012, ils ont recherché 
des prestataires prêts à les 
aider. Et la chance leur a 
souri ! Le couple a obtenu 
des tarifs préférentiels 
sur la location de la 
salle, la robe de mariée, 
l’animation… Résultat : 60% 
d’économie sur le budget 
global. Le 29 juin prochain, 
la jeune mariée se rendra 
à l’église en calèche, « 
comme une princesse » 
et se présentera devant 
son époux « dans la plus 
belle robe du monde ». 
Les amoureux recherchent 
encore un fleuriste, un 
pâtissier pour la pièce 
montée et un décorateur. 
Pour les aider, rendez-vous 
sur cnotremariage.fr/
angiemichel 

repères





Depuis l’an passé, le 
Salon du Mariage, 
des réceptions 
et des fêtes et 
celui de l’Habitat 
«Maison Confort» 
sont accessibles 
gratuitement. Tout ce 
qu’il vous faut savoir 
sur ces trois jours 
incontournables...

Horaires et gratuité
Les horaires des trois jours 
de salon sont les mêmes que 
ceux de l’édition précédente. 
A savoir : de 10h à 19h les 
vendredi et samedi et de 10h 
à 18h30 le dimanche.

Défilés et séduction
Orchestrés par les profession-
nels de l’agence angoumoisine 
Victoria, six défilés de tenues 
et robes de mariage seront 
proposés au cours du week-
end. Ils auront lieu à 11h, 
15h et 17h, le samedi et le 
dimanche.
 
Construction 
et aménagement
Plus de cent cinquante expo-
sants ont d’ores et déjà donné 
leur accord pour participer à 
Maison Confort. Dans les allées 
du parc, vous pourrez ainsi 
croiser des spécialistes de l’im-
mobilier et de la décoration, 
de l’aménagement intérieur et 
extérieur, de la construction et 
de la rénovation, des éco-éner-
gies et du financement... Pour 
une meilleure orientation, le 
hall d’exposition sera découpé 
en secteurs d’activité parfaite-
ment identifiés.

Encas et champagne
C’est le Panier Poitevin qui a 
été retenu, cette année, pour 
répondre aux attentes des 
exposants et des visiteurs 
en proie à quelque crampe 
d’estomac. Au carrefour des 
deux salons, la société Ber-
nard Clouet assurera pour sa 
part la dégustation et la vente 
de champagne. Pour les fins 
palais. Et les autres !

Bailleurs et chiffres
Le Groupement des bailleurs 
sociaux de la Vienne, présidé 
par Jean-François Macaire, sera 
l’hôte de marque de l’édition 
2013 de « Maison Confort ». 
Dans le hall d’accueil des 
Arènes, Logiparc, Sipéa Habi-
tat, Habitat 86 et la SAR HLM 
de Poitiers donneront un 
large aperçu des services et 
produits proposés par leurs 
paroisses. « A eux quatre, 
explique M. Macaire, ces bail-
leurs sociaux génèrent une 
offre de 14 000 logements 
sur Grand Poitiers, de 24 000 
sur l’ensemble du territoire 
départemental. Près de 30% 
d’entre eux ont été conçus 
après 1990. 13% de notre 
parc, il faut le savoir, est 
constitué de pavillons indivi-
duels. » En écoutant les expli-
cations des exposants, vous 
pourrez au-delà constater que 
l’accession sociale n’est pas 
l’apanage des ménages aux 
revenus modestes, que les 
bailleurs locaux privilégient 
de plus en plus la mixité, so-
ciale et intergénérationnelle, 
ou encore que la quasi-tota-
lité des logements neufs sont 
conformes aux normes BBC.

L’aménagement du jardin tient toujours 
une place de choix à «Maison Confort».

Demandez  
le programme



7 à faire

Le festival « Bruits 
de langues » prend 
ses quartiers au 
sein de l’université 
de Poitiers et dans 
différents lieux 
culturels de la ville, 
du 4 au 7 février. 
Plusieurs auteurs sont 
invités pour dialoguer 
avec leurs lecteurs. 
Un exercice parfois 
compliqué pour les 
écrivains. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Amateurs de romans 
policiers, de nouvelles à 
l’eau de rose ou d’essais 

philosophiques, le festival 
«  Bruits de langue  » est fait 
pour vous ! Du 4 au 7 février, 
cette manifestation littéraire, 
organisée par l’université de 
Poitiers, fera la part belle aux 
rencontres, aux échanges et 
au dialogue avec les auteurs. 
L’écrivain Catherine Ternaux 
se pliera à ce « difficile exer-
cice ». « Je comprends que les 
lecteurs aient toujours plein 
de questions à poser sur un 
livre, explique-t-elle. Seule-
ment voilà, j’ai beaucoup de 
difficultés à donner des expli-
cations sur mes écrits. »
Une appréhension partagée 
par Jean-Paul Chabrier. Le 
romancier couche sur le papier 
ses réflexions, ses pensées, 
ses idées… La plume à la 
main, il laisse vagabonder 
son imagination. En revanche, 
quand il s’agit de décrire son 
univers, l’homme hésite. 
«  C’est toujours délicat, af-
firme-t-il. J’essaie d’écrire des 
récits poétiques qui poussent 
à la réflexion. » Plutôt que de 
prendre la parole, Jean-Paul 
préfère laisser les lecteurs le 

questionner. Il accepte volon-
tiers la critique, quand elle est 
constructive. « C’est ce qui me 
fait avancer.  Je trouve enri-
chissant d’écouter un autre 
point de vue. »

Si les deux auteurs ont accepté 
de participer à ce festival, 
c’est aussi pour défendre leur 
passion de la langue française. 
«  Comme la terre pour un 
sculpteur, il s’agit de mon outil 

de travail », poétise Catherine. 
Elle défend bec et ongles la 
richesse de notre orthographe 
et de la grammaire. « Les mots 
ont une histoire, il faut les uti-
liser à bon escient. Plus on ac-
quiert de vocabulaire, plus on 
est juste dans la formulation. 
Il ne faut pas se contenter du 
squelette de la langue, il faut 
aussi lui donner de la chair. »
Justement, le festival a l’ambi-
tion de faire découvrir aux Poi-
tevins toutes les possibilités 
créatives qu’offre la langue de 
Molière. Apprentis romanciers, 
courez-y…

bloc-notes
MUSIQUE
• Mercredi 30 janvier, à 19h, 
Mouss et Lüdmilä au Centre 
socioculturel La Blaiserie. 
•  Jeudi 31 janvier, à 21h, Le 
plan Bœuf : scène ouverte, au 
plan B de Poitiers. 
•  Jeudi 31 janvier, à 22h, 
Carte blanche à Malik, au 
Météo.
•  Mardi 5 février, à 20h30, 
concert classique de 
l’Orchestre de l’Université de 
Poitiers, à  La Hune.
•  Vendredi 8 février, à 20h, 
Trépalium au Zinc de Poitiers.    

danse
• Mercredi 30 janvier, à 22h, 
grande soirée salsa, aux 
Bacchantes. 
• Samedi 2 février, à 14h, 
stage de claquettes irlandaise 
à Mignaloux-Beauvoir. 
• Mardi 5 février, Gomme, à 
20h30, Centre d’animation de 
Beaulieu. 
  
CINÉMA
• Vendredi 1er et samedi 
2 février, retransmission 
du concert de Bercy de 
la chanteuse Shy’m, aux 
CGR Castille et Méga CGR 
Fontaine-le-Comte.    

ÉVéNEMENTs
• A partir du 8 février, 4e 
édition du festival Filmer le 
travail. 
• Jeudi 7 février, à 20h30, 
« Anne Rou(ge)manoff », 
au Palais des Congrès du 
Futuroscope. 
   
THÉÂTRE
• Samedi 9 février, à 20h30, « 
La séquestrée de Poitiers » 
par la compagnie Les 
Jacquinots, à la Maison  
de la Gibauderie. 

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 31 janvier, 
peintures de Jean Joyeux, à 
l’Auberge de l’Abbaye Saint 
Louis, à Mignaloux-Beauvoir. 
• Jusqu’au 2 février, « La 
couleur des sens », par 
Benoît, à la Maison de la 
Gibauderie de Poitiers.
• Les 2 et 3 février, 6e salon 
des arts plastiques, salle 
des Magnals à Mignaloux-
Beauvoir.
• Du vendredi 8 février 
au samedi 2 mars, 
photographies d’Hervé 
Laurent et Mathilde Pradier  
« Les voyageurs du temps », 
au Dortoir des Moines de 
Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 2 février, 
gravures d’Hiroko Okamoto 
à la bibliothèque des 
Couronneries. 
• Dimanche 3 février, à 15h, 
visite commentée : « Le 
portrait féminin chez Raoul 
Carré », au Musée Sainte-
Croix.

festival

Des langues bruyantes
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L’écrivain Catherine Tenraux sera présent 
lors du festival « Bruits de langues ». 

Concert

La grande Gréco au Tap
Le Tap accueille mercredi la chanteuse Juliette Gréco. L’inter-
prète des « Feuilles mortes » et de « Jolie môme » donnera 
un concert en hommage à Paris, ses amours, sa mémoire, 
son présent… Selon l’artiste, ce «  véritable festin de mots 
nous conte la légende de la capitale au rythme langoureux 
de la Seine ». A travers la voix de Gréco, on sent battre le 
cœur de la plus romantique des villes. 

Le mercredi 30 janvier, à 20h30, au Tap. 

Cinéma

Les aventures 
du Prince Ahmed
« Les aventures du Prince Ahmed » est projeté le dimanche 3 
février, à La Passerelle. Ce premier long métrage d’animation 
de l’histoire du cinéma nous plonge dans un monde féerique, 
qui mêle personnages traditionnels de contes orientaux et 
d’autres totalement imaginaires… Inspiré de la technique du 
théâtre des ombres, le film a été teinté en trempant le positif 
dans un bain de couleur. Un petit bijou cinématographique. 

Le dimanche 3 février, à 17h, à La Passerelle. 

Le festival « Bruits de langues » se déroule du 4 au 7 février. 
Quatre jours de rencontres, de dialogues entre auteurs et lec-
teurs, mais aussi de performances, de tables rondes, d’ateliers.  
C’est tous les jours, à partir de 14h, à l’UFR des Lettres et des 
langues et dans différents lieux de l’université et de la ville (Mai-
son des étudiants, librairies La Belle aventure et Gibert, Maison 
des Trois-Quartiers).

Programme complet sur culturelle.asso.univ-poitiers.fr

Un programme axé sur le dialogue
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techno

L’éditeur poitevin 
de jeux de réflexion 
Cogitème vient de 
placer « Enigmes 
faciles » en tête 
des applis payantes 
sur iPhone et iPad, 
devant les célèbres 
Angry Birds et Star 
Wars. Une notoriété 
soudaine que Bernard 
Chauvière accueille 
avec retenue. 

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

760 000 télécharge-
ments en janvier 2012, 
plus d’1,2 million un 

an plus tard. Sur ses terrains 
de jeu favoris, l’iPhone et 
l’iPad, Cogitème s’éclate 
comme jamais. Dernier épi-
sode en date, à la mi-janvier.   
« J’ai organisé un coup de pub 
avec AppGratis, un annon-
ceur assez connu sur iPhone, 

témoigne Bernard Chauvière, 
cela a propulsé mon jeu  
« Enigmes faciles » au sommet 
des catégories payantes ! » 
Sur iPad, l’application a même 

devancé, pendant vingt-quatre 
heures, les célèbres Angry 
Birds et Star Wars. 
En quelques jours, l’ancien 
étudiant de l’Ensma a empo-

ché quelque 2 700€ de chiffre 
d’affaires, soit presque la 
moitié des gains engrangés 
l’année dernière. Car succès 
d’estime ne signifie pas forcé-

ment succès commercial sur 
l’AppStore. En partie gratuites, 
ses précédentes applications 
« Défi logique » et Logic Full/
Free 1 et 2 » lui ont surtout 
permis de se faire un nom 
dans l’univers des éditeurs de 
jeux de réflexion.
Reste désormais à transformer 
l’essai, notamment sur les 
marchés hispanique et anglo-
phone. « Mon nouveau jeu 
est d’ailleurs sorti en priorité 
aux Etats-Unis et en Espagne, 
relève le gérant de Cogitème. 
« Brain Busters » et « Advina-
Adivinanza » suscitent déjà la 
curiosité des mobinautes. Pour 
info, le marché potentiel des 
jeux sur mobiles en France est 
estimé à 356M€ à l’horizon 
2015. Un gros gâteau dans le-
quel Cogitème espère croquer 
à pleines dents. 

Plus d’infos sur  
www.facebook.com/cogiteme

applications

Quand un jeu poitevin 
terrasse Angry birds  

L’espace de vingt-quatre heures, « Enigmes facile » a délogé 
Angry birds du podium des applis payantes sur iPad.



Alexandra Fleurisson 
est une fan de mode. 
La jeune Poitevine 
raconte ses « fabu-
leuses aventures » 
vestimentaires dans 
un blog qui gagne 
petit à petit en 
notoriété. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

«La mode se démode, le 
style jamais. » Cette cita-
tion de Coco Chanel colle 

à la peau d’Alexandra Fleu-
risson. Depuis un an, la jeune 
femme de 27 ans tient un blog 
dans lequel elle expose ses 
coups de cœur vestimentaires, 
astuces beauté, nouvelles 
trouvailles. Pour autant, la 
Poitevine ne se considère pas 
comme «  ultra-branchée  ». 
«  J’estime avoir trouvé mon 
look. J’aime les belles pièces 
de créateurs, les chaussures de 
grandes maisons et les vête-
ments vintage. » Pour complé-
ter son dressing sans se ruiner, 
elle passe son temps libre à 
fouiner dans les vide-greniers, 
les brocantes ou sur les sites 
d’enchères. De temps à autre, 
elle tombe sur de véritables 
trésors : «  Un jour, j’ai trouvé 

un blazer Yves Saint-Laurent 
à Emmaüs. Je l’ai payé 15€. 
Incroyable ! »
Assistante juridique à la ville, 
elle entretient une véritable 
histoire d’amour avec ses 
robes, collants et bijoux. «  Se 
vêtir, ce n’est pas seulement 
éviter d’être nu. Je me cos-
tume, je triche, je joue… » 
Le cauchemar d’Alexandra ? 
Commettre une faute de goût. 

Piocher un T-shirt et un jean 
au hasard dans l’armoire, puis 
enfiler à la va-vite une paire 
de baskets, hors de question ! 
Tous les soirs, elle compose 
sa tenue du lendemain avec 
attention. «  J’accorde les 
couleurs et je choisis le bon 
accessoire. C’est indispensable 
pour démarrer la journée du 
bon pied. » 
La modeuse n’a qu’une seule 

bible : le magazine féminin 
Elle. Elle y suit les nouvelles 
tendances avec attention. 
Parfois, la mode lui réserve 
quelques surprises désa-
gréables : «  Les chaussures 
compensées d’Isabel Marant … 
Personnellement, je les trouve 
tout simplement horribles. »
Alexandra n’a pas toujours été 
aussi pointilleuse sur son style 
vestimentaire. Adolescente, 
elle est passée par les looks 
gothique, baba cool et même 
streetwear. «  Je portais des 
sweats, des baggy et une cas-
quette à l’envers ! Cette époque 
est révolue  », sourit-elle. Au-
jourd’hui, la jeune femme est 
devenue une véritable experte. 
Elle sait reconnaître les sacs de 
contrefaçon entre mille. « Tout 
est dans le détail. Les finitions 
des véritables Vuitton sont 
irréprochables. » 
La blogueuse peut se targuer 
de rencontrer un joli succès. Les 
fabuleuses aventures de made-
moiselle modeuse recueillent 
15 000 visites annuelles. 
Bientôt peut-être, Alexandra 
deviendra la nouvelle Chanel…

Retrouvez le blog mode  
d’Alexandra Fleurisson sur  

mademoisellemodeuse.com

Depuis un an, Alexandra tient un blog 
mode où elle expose ses tenues favorites.

détente

côté passion 

La mode jusqu’au 
bout des ongles

BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Evitez d’être trop exigeant 
vis-à-vis de votre conjoint cette 
semaine. Côté finances, atten-

tion aux transactions importantes. Gare 
aux excès de table et au stress. Dans le 
travail, il vous faudra être persévérant et 
bienveillant avec vos supérieurs. 

taureau (21 avril/20 mai)  
• Vous savez être tendre quand 
il le faut. Surveillez d’un peu 
plus près l’état de vos finances. 

Un peu moins de dynamisme, mais une 
forme et un moral d’acier. Des proposi-
tions professionnelles intéressantes pour-
raient vous être faites.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• L’herbe n’est pas plus verte 
ailleurs, alors profitez des mo-
ments à deux avec votre 

conjoint. Vos finances se stabilisent cette 
semaine. Vous êtes en pleine forme, mais 
maîtrisez vos pulsions qui vous poussent 
à l’excès. Vous avez des projets plein la 
tête et certains se concrétisent.
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Essayez de vous confier à 
votre conjoint pour apaiser les 
tensions. Vous réglez vos pro-

blèmes financiers et entamez les procé-
dures. Bonne forme et énergie, vous avez 
la pêche. Dans le travail, ne brûlez pas les 
étapes.

lion (23 juillet/22 août) 
• Essayez de ménager la chèvre 
et le chou dans votre couple. 
Vous faites des économies 

substantielles et vous vous y tenez. 
Bonne santé dans l’ensemble, mais vous 
avez tendance à vous ruer sur les sucre-
ries, votre péché mignon. Le travail en 
équipe vous apportera beaucoup, même 
si vous êtes impatient.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Vous êtes amoureux et exi-
geant cette semaine. Tentez 

de mettre vos comptes à jour et de 
veiller à ne pas être dans le rouge. Vous 
avez la santé et le moral, tout va bien. 
Dans le travail, essayez de prendre des 
initiatives et de suivre votre intuition.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Vous êtes un peu 
rigide et votre conjoint en su-

bit les conséquences. Côté finances, vous 
ne prenez pas de risques inutiles. Les pe-
tits soucis de santé se terminent enfin. 
Des retards dans vos projets profession-
nels vous empêchent d’avancer pour le 
moment.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Le climat conjugal est 
harmonieux mais fragile. Ne 
vous engagez pas dans des 

transactions de grande envergure 
cette semaine. Le moral est un peu en 
baisse, mais vous vous motivez pour gar-
der votre bonne humeur. Dans le travail, 
vous êtes à couteaux tirés et gagnez à 
chaque estocade.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • C’est le mo-
ment de régler les situations 

conjugales houleuses. Pensez à 
mettre un peu d’argent de côté pendant 
que vous le pouvez. Côté santé, tout va 
bien et vous êtes plein d’énergie. Dans le 
travail, ne vous lancez pas les yeux fer-
més dans des projets trop alléchants. 

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Un climat senti-
mental des plus harmonieux 
cette semaine. Soyez très vi-

gileant et surveillez vos comptes avec 
sérieux. Vous avez une forme éblouis-
sante et un moral à toute épreuve. Dans 
votre travail, vous arrivez enfin au but 
recherché.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • Votre couple a besoin 
d’un peu de nouveauté et de 

rompre avec les habitudes. Les opéra-
tions immobilières sont à surveiller de 
près cette semaine. Bonne résistance 
physique et mentale cette semaine. Dans 
le travail, méfiez-vous des faux amis et 
des collègues qui vous jalousent.

poisson (19 février/20 mars)  
• Relations un peu mouvemen-
tées avec votre conjoint. Avec 
l’aide de conseillers, vos fi-

nances seront bien gérées. Une petite 
baisse de régime cette semaine, mais 
rien de grave à prévoir. Concentrez vous 
sur vos projets professionnels et foncez. 

horoscope
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Horizontal : 1. Préconisent l’alternance. 2. Ne vient donc jamais après.  
3. Homme de l’Est. Se refusa à reconnaître. 4. Petit d’Afrique. D’origine grecque. 
5. Raccourcissent par omission. 6. Petit officier. Saint nordiste. Redoublée.  
7. Sac de peau. Privatif. Premier de cordée. 8. Opposée. Supérieur ou estimé 
tel. Marque de répugnance. 9. Pour autos bataves. Poutou. Mer de pierres.  
10. Coule en Suisse. Chansonnettes. Sur la borne. 11. Etres suprêmes ? Recueil 
de poésies. 12. Physostigmine. Grand ouverts.

Vertical : 1. Exagération bouffonne. 2. Demi-mois. Recouvrais le toit. 3. Fait place 
nette. A l’équerre. Appelle sa belle. 4. Sont donc neutres. Mésopotamienne.  
5. Soustrait. Réforme économique. Fait toujours plus. 6. Porte aux nues. 
Poisson méditerranéen. 7. Emportement d’hier. Raisonnement de départ.  
8. Sont portés sur l’écran. De café et de cacao. 9. Ainsi soit-il. Fixateur. Point 
haut d’arrière en avant. 10. Pépettes. Rassembleuse continentale. 11. Point 
d’eau nord-américain. Tient au secret. 12. Levée en suspension. Sous le feu.
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7 à lire
«Le Démon» n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

L’intrigue : Jack Taylor est accro 
aux anxiolytiques, au whisky et 
à la bière, un cocktail détonnant  
qui l’aide à y voir clair. Ancien 
flic un peu paumé, il souhaite 
tenter sa chance aux USA. Mal-
heureusement, il est refoulé 
à la frontière et doit rester en 
Irlande, son pays natal. Il s’en-
gage alors dans une enquête 
diabolique, où les victimes sont 
tuées selon un rituel satanique. 
Durant ses investigations, un 
certain M. K revient sans cesse 
sur sa route et peut-être même 
sur celle des condamnés à mort.

Notre avis : Un polar très noir 
dont le héros n’est pas des plus 
étincelants. L’alcool, la drogue, 
tout est bon pour tenir le coup 
dans une Irlande en pleine crise. 
Le roman est écrit à la première 
personne, ce qui lui confère 
une atmosphère encore plus 
étrange. Le rythme est soutenu 
et l’écriture pleine d’humour et 
d’introspection. À lire pour pas-
ser un bon moment.

« Le Démon » de Ken Bruen 
Editions Fayard Noir. 

Spécialisé dans l’architecture 
d’intérieur, la décoration et le 
design, le «Trait pour Trait» 
de Dolly Codet-Gauthier fait 
le plein d’idées et de conseils. 
Dolly et sa consoeur Sophie 
Besseron évoquent, cette 
semaine, la lumière.

En cette saison, le manque de 
lumière naturelle se fait res-
sentir. Une occasion pour nous 
de vous parler d’éclairage. 
La disparition de la lampe à 
incandescence ouvre la voie à 

de nouvelles technologies. 
Il existe aujourd’hui 
trois familles de lampes. 
L’halogène procure une lu-
mière chaleureuse, à l’allu-
mage instantané, et vous 
donne un teint proche de 
la réalité. Pratique dans les 
lieux de passage comme 
les couloirs, l’entrée mais 

aussi dans des zones tech-
niques de travail et de lecture.
De leur côté, les lampes fluo-
compactes ont un temps 
d’allumage plus long, mais une 
meilleure durée de vie. Autre 
point positif : une excellente 
lumière d’ambiance pour le 
séjour, la cuisine, les chambres. 
Enfin, les LED représentent une 
révolution dans le monde de 
l’éclairage. En progrès constant, 
la LED permet de choisir une 
couleur chaude à froide, en 

fonction des ambiances dési-
rées. On la retrouve dans le 
séjour, la salle de bain ou sur 
une tête de lit.
Une fois dit cela, il faut distin-
guer quatre types d’éclairages. 
L’éclairage d’ambiance est une 
lumière indirecte, qui met en 
valeur tout le volume d’une 
pièce. Cette lumière diffuse 
peut être obtenue par des 
corniches lumineuses, des 
appliques ou plafonniers. 
L’éclairage de travail est une 
lumière directe qui cible une 
zone précise. Les spots orien-
tables, les lampes d’appoint 
donnent un confort visuel avec 
leur couleur « blanc-neutre ». 
Quant à l’éclairage décoratif, 
c’est une lumière direction-
nelle, mettant en valeur vos 
objets ou tableaux. Cette 
source directe joue avec les vo-

lumes et modifie la perception 
de l’espace. Enfin, l’éclairage 
naturel ne doit pas être oublié. 
Il peut être amené, grâce à un 
conduit qui capte la lumière 
extérieure et vous offre une 
belle luminosité.
L’éclairage personnalisé fait 
vivre les matières, embellit 
les couleurs et met en valeur 
les volumes. Quelques erreurs 
sont à éviter : y penser en 
dernier, concentrer l’éclairage 
dans une même zone, ne 
pas se préoccuper du type de 
sources lumineuses et de sa 
température de couleur. 

« Trait pour Trait » (architecture 
intérieure, décoration, design) et 
« Teinte Cire » (meubles, objets, 

luminaires, rideaux). 27, route de 
Clan. 86170 Neuville-de-Poitou.

Tél. 05 49 41 06 59.  
box@trait-pour-trait.com

Coach déco

Actif retraité, Joël Fradet est 
passionné de bricolage. Cette 
semaine, ce Sancto-Béné-
dictain doué de ses mains 
vous livre quelques conseils 
de rigueur sur la pose 
d’étagères…

Avant de rentrer dans le dé-
tail, il convient de distinguer 
deux types d’étagères, celles 
à crémaillère avec consoles 
et celles à tablette et platine 
d’ancrage. Premier cas de 
figure, vous décidez de fixer 
des étagères de rangement 
dans votre sous-sol pour archi-
ver des documents. Premier 
réflexe préalable au perçage 
de trous : assurez-vous que les 
murs ne renferment pas de 
canalisations d’eau, de gaz ou 

électricité.
Pour ce style d’étagère, vous 
fixez au mur des axes verti-
caux métalliques pré-percés. 
Equilibrez la distribution de 
vos axes métalliques tous les 
soixante centimètres en met-
tant le premier axe à vingt 
centimètres de l’angle. Puis 

faites reposer les axes sur le 
sol, en vérifiant qu’il est de ni-
veau. La fixation maintenant ! 
Sur un mur en parpaing ou 
béton, percez des trous, intro-
duisez des chevilles appro-
priées et fixez avec des vis à 
bois.
Sur un support placo, utilisez 
des chevilles « molly » et ne 
soyez pas avare. Ces « U » 
métalliques sont destinés à 
recevoir des consoles plus ou 
moins longues. Elles vont à 
leur tour accepter les tablettes 
en bois ou en stratifié. C’est 
une solution pratique, écono-
mique et sûre. Vous trouverez 
l’ensemble de ces matériaux 
dans tous les magasins de 
bricolage.
Passons maintenant au cas 

des étagères à tablette et pla-
tine d’ancrage. Conçues pour 
les bureaux, les chambres, les 
salons, elles sont très esthé-
tiques et  faciles à poser. En 
revanche, évitez les charges 
lourdes. À l’aide d’un niveau, 
fixez la platine métallique 
sur votre mur, avec des che-
villes « molly » pour placo et 
traditionnelles pour les murs. 
Glissez la tablette pré-percée 
dans la platine. À l’aide d’une 
petite vis, fixez la tablette au 
support. Et voilà, c’est fini !

L’art de poser des étagères
Bricolage

Soufflé de pommes  
de terre Charles Martel

Ingrédients  
• 1 kg de pommes de terre
• 3 œufs
• 150 g de gruyère rapé 
• 20 cl de bière dorée 732  
  Charles Martel
• beurre, noix de muscade 
 • sel poivre 
• 3 branches de cerfeuil

Préparation
Après cuisson des pommes 
de terre, peler, et écraser 
à la fourchette. Ajouter en 
battant au fouet la bière 
dorée, le gruyère, la crème 
fraîche et les jaunes d’œufs. 
Battre les blancs en neige 
très ferme et incorporer 
délicatement à la purée. 
Verser immédiatement cette 
préparation dans un moule 
à soufflé bien beurré, recou-
vrir de quelques pincées de 
muscade râpée et enfourner 
à four chaud (180°).

Laissez dorer pendant 20 
minutes. Décorer avec du 
cerfeuil ou de la ciboulette. 
Parfait pour les plats en 
sauce de cet hiver... 

….et à déguster entre amis 
autour d’une bonne bière de 
Bellefois. Bellefois qui fête 
ses 10 ans cette année ! 

A table

Pascal Pouilly   
« La Table de Bellefois »

51, route de Clan 
Neuville de Poitou

Tél. 05 49 59 40 32.

Comment bien éclairer son intérieur ? 



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 

assister à l’avant-première de « Gangster Squad »,  

le mardi 5 février, à 19h45, au Méga CGR Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 29 janvier au dimanche 3 février inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Sylvie, 48 ans
«  J’ai trouvé l’histoire 
simpliste, voire banale. 
C’est un conte de Noël 
totalement prévisible. A 
certains moments, je me 
suis carrément ennuyée. 
Heureusement, les deux 
acteurs principaux jouent 
très bien. »

Marie, 26 ans
«  Je me suis ennuyée au 
début du film, mais j’ai 
bien aimé la fin. J’ai trouvé 
adorable la petite fille ! Et 
Mathilde Seigner, comme 
à son habitude, joue très 
bien. C’est un joli conte de 
fées que je recommanderai 
à mes amis. »

Comédie romantique de Stéphanie Murat avec 
Mathilde Seigner, Joey Starr, Shana Castera (1h23).

Un maximum d’eau de rose
Max, une fillette souffrant de l’absence de sa mère, offre à son père une prostituée. 
Une gentille comédie romantique qui ne restera pas dans les annales. 

Toni, un gentil bandit, vit seule avec sa fille Maxine, surnommée Max. Il essaie tant bien que mal 
d’élever la fillette depuis le décès de son épouse. Ce papa-poule sait faire des « bisous-prout », 
préparer un chocolat chaud et vérifier les devoirs. Pour mettre de jolies barrettes dans les cheveux 
ou acheter de nouvelles chaussures, il se débrouille beaucoup moins bien. Un soir, lors d’une énième 
fugue, Max rencontre Rose, une prostituée au grand cœur qui « fait du bien aux bonshommes ». La 
petite se met alors en tête d’offrir Rose comme cadeau de Noël à son père. Mais voilà, Toni n’est pas 
un grand sentimental et supporte mal l’attitude quelque peu dévergondée de la jeune femme…
Qui ne craquerait pas devant la bouille attendrissante de la jolie Max ? La petite Shana Castera, 
qui joue le rôle-titre, s’en sort plutôt bien, malgré quelques rictus un brin agaçants. La complicité 
entre Joey Starr et Mathilde Seigner transparaît à l’écran. Les deux comédiens portent à bout de 
bras cette comédie à l’eau de rose. Le scénario, poussif et cousu de fil blanc, sonne faux. On passe 
un bon moment… sans plus. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Aurélie, 27 ans
«  J’ai bien aimé. La bande-
originale est vraiment 
sympa et les acteurs prin-
cipaux sont très bons. En 
revanche, j’ai eu du mal à 
supporter la jeune comé-
dienne interprétant Max. 
L’histoire est simple, mais 
pleine de bonne humeur. »
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face à face

Paul Brousse. 29 
ans. Ancien cycliste 
professionnel, le 
directeur sportif de 
l’équipe féminine 
Vienne-Futuroscope 
se reconvertit en 
douceur. La tête sur 
les épaules et les 
pieds sur terre, il 
conserve un esprit de 
compétition intact. 

              n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

La confession cathodique 
de Lance Armstrong l’a 
« écoeuré ». « Attristé » 

même.  Quand le dégoût le 
dispute à l’indécence… Le 
face-à-face entre l’ex-septuple 
vainqueur du Tour de France et 
Oprah Winfrey a fini d’achever 
Paul Brousse dans sa convic-
tion qu’il ne vivait pas sur la 
même planète que beaucoup 
d’autres coureurs. « Pendant 

des années, j’ai défendu le 
vélo bec et ongles. Mais, à un 
moment donné, difficile de 
défendre l’indéfendable ! »

u Culte de la performance
Le jeune retraité des pelo-
tons a définitivement tiré 
un trait sur cette parcelle 
d’éternité de trois sai-
sons, au cours desquelles 
il aura « vécu son rêve ». 
Un rêve émaillé d’impéris-
sables moments et marqué du 
sceau de l’effort ultime, du sa-
crifice. Son meilleur souvenir ? 
Le Grand prix de La Marseillaise 
en 2007. « Ma première course 
pro, j’en avais des frissons. » 
Le pire ? « Le retour du Tour 
du Japon, deux ans plus tard. 
Quarante-huit heures de tra-
jet et une ambiance pesante 
dans l’équipe italienne (Ndlr : 
Carmiooro A-Style). Il était 
temps que ça s’arrête. » 
Cette « petite mort », 
ce fils de cyclisme amateur l’a 

vécue dans la sérénité, entou-
ré des siens. Avec un projet 
professionnel en tête. 
« Je savais très bien que je 
n’avais pas la trempe d’un 
champion comme Sylvain 
Chavanel »,  avoue-t-il dans un 
bel élan de sincérité. Alors, le 
papa de la petite Valentine (3 
ans) a bossé. Et encore bossé. 
Du reste, c’est la marque de 
fabrique de ce besogneux aux 
jambes de feu. Brevet d’Etat 
et brevets 1er et 2e catégories 
en poche, l’ex-pensionnaire 
du Cycle poitevin distille 
désormais ses (bons) conseils 
à qui veut l’écouter. Persuadé 
que le travail sublime le ta-
lent. Sa « petite entreprise » 
de coaching, conseils et évé-
nementiel tourne rond, merci 
pour lui. Grâce à Vélo Per-
formance, Paul accompagne 
les cyclotouristes comme les  
« coursiers » sur l’autoroute de 
la… performance. 
Diététique, technique de pé-

dalage, hygiène de vie, choix 
du matériel… Ce timide-qui-
se-soigne cultive le souci du 
détail. Pour les autres et pour 
lui-même. Eh oui, l’amateur 
de chasse étanche désormais 
sa soif de conquêtes dans la 
course à pied. Troisième du 
dernier trail du Sancy, dans le 
Puy-de-Dôme, « Paulo » vise  
« entre 2h30 et 2h45 » au ma-
rathon du Futuroscope. Ce sera 
son premier. « Et j’enchaînerai 
sur le tour du Mont-Blanc à 
VTT avec des potes. J’éprouve 
le besoin de me sentir compé-
titif, de ressentir une certaine 
adrénaline. On ne se refait 
pas… » 

u « Je prends mon pied ! »
L’année dernière, le petit 
gabarit de Lavoux a rem-
porté dix courses. Mais sa 
fierté ultime repose avant 
tout sur l’équilibre entre vies 
perso et professionnelle.  
« Aujourd’hui, je suis heu-

reux. Oui, heureux d’avoir fait 
cette carrière, heureux d’être 
entouré de ma famille et de 
vivre encore de ma passion. » 
Dans quelques jours, monsieur 
le directeur sportif de Vienne-
Futuroscope s’envolera avec  
« ses filles » direction la 
Belgique. Une longue saison 
attend le team UCI en Europe 
et dans des contrées plus 
exotiques. Un challenge dont 
ce compétiteur-né se délecte 
d’avance. Sa première saison 
fut celle de « l’apprentissage 
du management » des ego 
et ambitions. La deuxième 
sera celle de la confirmation. 
Peut-il en être autrement ?  
« Quels que soient les résultats 
à venir, je peux vous dire que 
je prends déjà mon pied ! » 
Loin du scandale de l’affaire 
Armstrong, Paul Brousse 
souffle, à sa manière, sur les 
braises d’un cyclisme au-des-
sus de tout soupçon. En plein 
renouveau.Rafraîchissant.

J’éprouve le besoin de me sentir compétitif. On ne se refait pas...
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